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On peut considérer qu’une œuvre est une forme de vitrine dans laquelle un sujet est présenté. Dans cette même logique, un ensemble d’œuvres constitue une suite de vitrines et donc une sorte de musée – d’où le titre Museum (le mot danois pour musée) qu’a choisi Peter Martensen pour sa sixième exposition à Paris. 

Délire surréel, quotidien revisité, poésie extrême et humour sous-jacent... Peter Martensen ouvre l'éventail des thèmes qu'il puise dans ses propres préoccupations et fascinations. Il en résulte un univers décalé, avec une ambiance années 1950-60, mais qui surprend toujours par sa résonance avec l'actualité. 

Museum

Ce musée personnel réunit plusieurs catégories de sujets : portraits individuels, intérieurs de musées et paysages avec gardiens si ce ne sont – suggestion de l’artiste -  des médecins chefs, des dentistes ou peut-être des experts. Ajoutons des rêveurs au regard porté vers le lointain ou concentré sur une ville en miniature - s’agit-il de la maquette d’un monde idéal ou de la représentation mentale d'un monde qu'ils parviennent à dominer ?

Le musée contient aussi des archivistes, dont certains semblent partis dans un classement à l’infini tandis qu’un autre s’est lancé sur une construction des plus fragiles, réalisée à partir de simples feuilles blanches. Sisyphe, l’absurde Kafkaïen ou un rappel de la fragilité de la vie sont autant de thèmes auxquels ces situations font référence.

Dans une autre de ses oeuvres, deux acteurs placés dos à dos s’adressent simultanément au vide, ignorant leurs spectateurs qui sont, de toute façon, totalement repliés sur eux-mêmes... ici, Peter Martensen semble suggérer la difficulté à se faire entendre, voire l’impossibilité ou le non-désir à aller vers l’autre.

Narration et quête formelle

Toute tentative pour déterminer des sujets et des catégories dans les œuvres de Peter Martensen a ses limites, car celles-ci résultent de simples projections, l’objectif de l’artiste étant de créer des propositions ouvertes à de multiples interprétations. Ainsi, nombre de ses compositions peuvent être considérées comme le résultat d’un jeu formel où il place des personnages et des objets, les confronte et tourne autour pour voir ce qu’il se passe. Ces composants figuratifs ne sont pas uniquement choisis pour leur charge narrative, mais aussi pour leur potentiel visuel, plastique. De fait, l’artiste dit être entraîné par la peinture à l’huile, par la matière même qu'il défie et qu’il expérimente. C’est là une dimension essentielle à l’appréciation et à l’interprétation de son œuvre qui se situe dans un dialogue sophistiqué entre volonté, intention, narration et propos purement plastique. 

Pendant longtemps, chez Peter Martensen, la couleur se résumait au monochrome, afin de limiter la charge émotionnelle de l’œuvre ; seules quelques touches de blanc venaient souligner des éléments de la composition. Et, si depuis quelques années sa palette s’est élargie, elle reste dans un registre de tons atténues, presque pompéiens, qui le rattachent à la tradition. 

Cette exposition présentera également trois sculptures en bronze de Peter Martensen - Loop, Zero et Clone meditation – qui renoue avec ses débuts où la sculpture était son médium de prédilection.

Comme pour l’ensemble de ses œuvres – qu’il s’agisse de peintures, de dessins ou de vidéos - celles du projet Museum s’inscrivent dans l'univers qui lui est propre : un univers inspiré par la photographie, le cinéma, la musique et le spectacle vivant - dont il a tiré une certaine théâtralité.

Parcours - Peter Martensen et la scène contemporaine 

A quelques exceptions près, l’art figuratif a été marginalisé pendant la dernière moitié du 20e siècle. Les artistes qui le pratiquaient travaillaient le plus souvent de manière isolée, sans appartenance à un mouvement. Or, en 2007 dans le monde scandinave, huit artistes contemporains, dont Peter Martensen, sont identifiés et décrits dans le livre Tableaux noirs - Art et canon (Sorte billeder – Kunst og kanon) par la jeune historienne d’art danoise Merete Sanderhoff. Cette publication a déclenché une vraie polémique et a permis de relier des univers artistiques très personnels, qui interrogent des grands sujets existentiels, dans la veine de la tradition : l’auteur les a réunis sous le terme de Passionisme. En 2010, ces huit artistes ont été exposés ensemble pour la première fois dans Nuances de noir par les musées d’Ordrupgaard et de Vejle au Danemark, suscitant beaucoup d'intérêt. Auparavant, en 2006, une exposition rétrospective de l’œuvre de Peter Martensen  (peintures, dessins et vidéos), organisée par les institutions Sophienholm et Vejle Kunstmuseum (Danemark), avait reçu un excellent accueil (notamment un article dans Le Figaro paru en août 2006). Cet évènement a été marqué par la parution de SOLO, livre rétrospectif écrit par Lisbeth Bonde. 

En France, la Galerie Maria Lund a présenté cinq expositions personnelles de Peter Martensen (né au Danemark en 1953) : CLONE CLUB PAINTINGS (2000), CIVILISATION (2002), STRANGE DAYS (2004), THE TEST (2007) et TESTING FREEDOM (2008 - dans le cadre du Mois de la photo). Et, en 2009, le FRAC de Haute-Normandie a exposé ses dessins dans TRAITS POUR TRAITS. On a également pu voir ses dessins au Salon du dessin contemporain à Paris en 2007 et 2008.

Appréciée par un large public, l’œuvre de Peter Martensen se trouve dans nombre de collections : V&A (Londres), Statens Museum for Kunst (Copenhague), Kunsthalle Rostock, Centre Culturel de Hainaut, FRAC Haute-Normandie. En France, elle a fait l’objet d’articles dans Art Press et Le Figaro, elle a servi pour des couvertures de livres chez Gallimard et comme illustrations dans le Monde Diplomatique.

.
EDITION : A l’occasion de l’exposition, un dépliant avec un texte de l’historienne d’art Merete Sanderhoff est édité.

.
VERNISSAGE : samedi 7 mai 2011 de 17h à 20h en présence de l’artiste. 

.
L’exposition se termine le samedi 18 juin 2011.
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